
Abata·ge mécanique par rabot-ancre 
à la S. A. Charbonnage·s Mambourg, Sacré-Madame 

et Poirier Réunis à Cha'rleroi 
par R. NANITZ,I, 
Ingénieur Divisionnaire. 

SAMENVATTING 

De werkplaats, waar de winntng voorheen ge­

beurde met behulp van afbouwhamers, werd in 
augustus 1961 uitgerust met een wikerschaaf, en wel 
œan de hisnedenkant van de enige storing, dit· wil 
zeggern over de onderste he,lft van het front ; het 
werkplaatsrendeme1nt steeg v,an 2.000 tot 2.300 kg. 

In {ebruari 1962 werd Je winning J'oor micldel 
van de ankerschaaf tot gans het front uitgebreid. 
Het rendement he·eft 3.100 kg be,rerikt maar is weer 
gedaald na het verschijnen van tafn;ke storingen 
met be,langrijke scheuren en tegenhellingen. 

Er worclen verschillende methoden heschreven om 
cle gepantserde transporteur om te· drukken tijdens 
de diernst, in de synklines, en dit zonder dat hij Je 
vloer verla;at of te dicht bij het dak komt. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Der zuniichst auf Abbauhammerbetrieb einge­
stellte Stre•h wurde im August 1961 unterhalb der 
einzigen durchsetze·nden Storung, also au[ der un­
teren Strebhal/te·, mit ,einem Ankerhobel ausge~ 
rüstet. Dadurch stieg die Abbauleistung von 2 .000 

au/ 2.300 Kilogramm. 
lm Februar 1962 wurcle der Hobelbetrie,b au/ die 

ganze Strebfront ausgedehnt. Die dabei auf 
3.100 kg steigende Leistung liess sich aber nicht 
au/rechthalten infolge· zahlreicher Storungen, w e.Z­
ohe als Sprünge und Gegeneinfallen grosseren Aus­
masses in Ersche-inu,ng traten. 

Es werden Massnahmen und VorrichtU111gen be­
schrieben, durch wefohe der Panzer{orderer be,im 
Rücken wahrend der Schicht zuverÙissig am Lie­
g·enden oder innerhalb der Mulden in einem gkich­
bleibernxl,en Abstande zum Hangenden g1e,h,alten 
wird. 

RESUME 

Le chantier, d'abord déhouillé au marteau-pi­
queur, a été équipé en août 1961 d'un rabot-ancre 
à l'aval du dérangement unique, soit sur la moitié 
inférieure du front ; le rendement chantier e:st passé 
de 2.000 à 2.300 kg. 

En. février 1962, l'abattage· par r,abot-ancre fut 
étendu à tou.t le front. Le, re<nJdiement a atteint 
3. iOO kg m!lis n'a pu être maintenu après la nais­
sance de nombreux dérangements , avec failles et 
contre~pentes importantes. 

Plusieurs dispositifs s•on'f- décrits qui perme·ttent 
de riper le convoyeur blindé durant le poste tout en 
le maintenant sur le· mur ou à une cert,aine distance 
du toit au passage de:s synclinaux. 

SUMMARY 

The worki'ng-place from which the coal had been 
previously won out with pick-hammers, was equip,­
peid in August 1961 wîth a drag-hook plo,ugh imstal­
led beyoml the only fault, i.e. on the lower half of 
the coal face ; the o:utput at the working place rose 
/rom 2 ,000 to 2,300 kg. 

ln February 1962, coal-getting by drag-hoo,k 
pUmgh WllS e·xtended all a!ong the ooal face·. Out­
put rose to 3 , 100 kg , but could not be maintained 
af ter the appe•arance of a grat man y large faults and 
counterslope•s. 

There are descriptions of several devices for 
enabling the armoured flexible ct>nveyor to flit 
during the shift while keeping it on the floor or at 
a certain dist.ance from the roof when passing the 
synclines. 
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I. DESCRIPTION DU CHANTIER 

Contrairement aux caractéristiques habituelles de 
la couche 10 Paumes, la tranche 1 Levant, déhouil­
lée sous le niveau de 1035 du Siège n° 1, se pré­
sente en faible ouverture (60 à 75 cm) avec des 
épontes de bonne qualité. 

Au moment du démarrage du chantier, au mois 
de mars 1961, la taille de 170 m de longueur était 
affectée, à 80 m de la voie de base, d 'un faux-pli 
important donnant un rejet de la veine de 3 à 4 m. 

Grâce à un « rabasnage » de mur au droit de ce 
dérangement, la taille a pu être desservie sur toute 
sa longueur par un convo,yeur blindé unique PFO 
(fig. 1). L'abatage était réalisé au marteau-piqueur 
et le rendement chantier moyen oh.tenu était voisin 
de 2.000 kg. 

En raison de la bonne qualité des épontes d'une 
part et du faible rendement des ouvriers à veine 
dans <:ette couche mince d'autre part, il fut décidé 
d'introduire, dans le chantier, I'abatage mécanique 
par rabot-ancre. Le dérangement signalé plus haut. 
accompagné d'une contrepente importante, sem­
blaient toutefois difficilement franchissables par le 
rabot ; c'est pourquoi celui-ci fut d'abord installé, 
en août 1961, sur les 75 mètres inférieurs de la taille 
(tête motrice au pied de la taille - station de retour 
avec poulie folle plus bas que le faux-pli). 

Le convoyeur blindé unique était donc maintenu 
sur toute la longueur des fronts et le déhouillement 
de la partie supérieure était assuré par marteaux­
piqueurs. 

Les résultats furent encourageants, le rendement 
moyen du chantier s'éleva à 2.300 kg. 

En février 1962, le siège disposait du matériel 
nécessaire pour étendre l'installation du rabot-ancre 
sur toute la longueur de la taille et le personnel était 
familiarisé avec ce nouveau matériel. II fut alors 
décidé, malgré la présence du faux-pÜ, de tenter 
I' abatage mécanique intégral sur toute la longueur 
des fronts. 

Malheureusement, de nouvelles ondulations loca­
les prirent rapidement naissance de part et -d'autre 
du dérangement initial ; par contre, celui-ci dimi­
nuait progressivement d'importance (fig. 2). 

Les difficultés qui en résultèrent furent de main­
tenir !e convoyeur blindé en contact avec le mur 
dans les « fond•s de bassins » et l'objet du chapitre II 
de la présente note est de décrire les différents pro­
cédés utilisés pour résoudre ce problème. 

Malgré les ondulations et relais du toit qui con­
tinuent d' a.ff ecter les fronts de taille, la marche de 
l'installation est satisfaisante, et le rendement d.u 
chantier est actuellement de 3.100 kg. 

Signalons que l'utilisation du « scraper packing ». 
dont les essais viennent de ,débuter pour le creu.se­
ment de la vo-ie de tête, contribuera certainement 
à améliorer l'effet utile du chantier. 

II. APPAREILS UTILISES 
POUR MAINTENIR LE PANZER 

DANS LF.S «FONDS DE BASSINS » 

Le travail d'abatage au marteau-piqueur, avec un 
convoyeur blindé Westf alta PFO comme engin de 
déblocage, ne présentait pas de difficulté spéciale: 
le convoyeur restant fixe pendant tout le poste, 
n'était ripé qu'en fin de celui-ci. 

U avait donc suffi de placer dans les « fonds de 
bassins » des cornières à branches inégales, l'aile 
verticale étant boulonnée à la paroi latérale des 
couloirs, l'aile horizontale se plaçant sous le pied 
d'un étançon calé au toit (fig. 3). 

Le convoyeur était ainsi forcé de rester constam­
ment en contact avec le mur. 

II n'était évidemment plus possible d'utiliser le 
même système lors du travail avec le rabot-ancre 
car, dans ce cas, le convoyeur blindé n'est plus fixe 
mais continuellement ripé vers les fronts d'abat age 
par les cylindres pousseurs. 

ter appareil (fig. 4). 

Un premier système coulissant a été construit. Il 
se composait de 2 parties : 
- une partie coulissante constituée d'un rail de 

t 7 kg/m, de t ,20 m de longueur, à l'extrémité 
duquel est soudée à angle -droit une plaque se 
fixant par boulons aux guidages des chaînes du 
rabot; 
une partie fixe, placée au-dessus de la partie 
coulissante, en forme de pont, s'appuyant sur le 
mur et maintenue par un étançon. 

Le convo,yeur blindé pouvait ainsi être continuel­
lement ripé, le rail coulissant sur le mur, sous le 
pont et forçant le convoyeur à rester sur le mur. 

Après avancement de 1 m, un 2" pont a été re­
placé contre le convoyeur blindé et étançonné ; le 
1'0 r arrivé en fin de course était alors enlevé et gardé 
en réserve. 

Amélioration (fig. 5). 

Les trépidations, lors de l'approche du. rabot. 
provoquaient, après quelques passes, le décalage de 
l'étançon. 

Un autre pont a été mis en service : deux étan­
çons placés de part et d'autre du rail maintenaient 
le pont SUT le mur. 

Incident roncointrè. 

La liaison rail-couloir de convoyeur, assurée par 
deux boulons, s'est révélée insuffisante : les b~ulons 
se sont tordus et des écrous se sont arrachés. 

2me appare,il (fig. 6). 

Pour obvier à cet inconvénient, un autre système 
coulissant a été essayé, où la liaison rail-convoyeur 
est assurée de la façon suivante : sur la plaque-ver-
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ticale de l'appareil est soudé un doU'ble crochet en 
fer rond embrassant la haussette du convoyeur 
blindé. 

Cet appareil a donné satisfaction. 
Cependant le système ne s'adapte pas à tous les 

cas. Il faut, pour son utilisation, que le convoyeur 
puisse être maintenu sur le mur de la couche, ce qui 
suppose un « bassin » suffisamment long. 

C'était le cas des bassins en B et en C (relevé 
du 7-3-62). ce n'était pas le cas du bassin en A. 
En ce point. il n'était pas possible de forcer le con­
voyeur blindé à rester « collé » contre le mur ; le 
bassin étant trop court, les angles entre les éléments 
du con;voyeur blindé auraient été trop aigus. 

On ne _pouvait donc placer cet appareil, le rail 
ne pouvant s'appuyer sur le mur. Nous avons été 
amenés à envisager une troisième sorte d'appareil. 

31
"

8 ,appareil (fig'. 7). 

Il est constitué de deux parties : 
l'une prenant appui sur la haussette et présen­
tant sur sa face verticale deux rangées de trous : 

l'autre présentant une face verticale identique et 
une ,face horizontale s'appuyant contre le toit. 

Les deux faces verticales coulissent l'une contre 
l'autre. Elles sont solidarisées par boulons et sont 
réglées une fois par poste suivant la position la plus 
f avora:ble pour le convoyeur blindé. 

Cet appareil. utilisé maintenant dans les « fonds 
de -bassins ». donne entière satisfaction. 

Dans la situation actuelle, les deux derniers types 

d'appareils décrits ci-dessus sont donc en service: 

le système coulissant, prenant appui sur la haus­
sette du convoyeur blindé et maintenu en con­
tact avec 'le mur par l'intermédiaire d'un pont 
fixé par deux étançons (fig. 5 et 6) ; 

lorsque la courbure du « fond de bassin » est 
trop accentuée, le système libre de tout étançon­
nement, muni d'un patin glissant contre le toit 
et prenant également appui sur la haussette du 
convoyeur blindé (fig. 7). 
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Fig. 1. - Charbonnages Réunis, Charleroi. Siège n° 1 Etage 1035. Couche 10 Paumes Midi. Mérid. 35.520. Relevé du 
16 mai 1961. Puissance moyenne 0.71 m. 
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Fig. 2. - Siège n° 1 des Charbonnages Réunis. Taille 10 Paumes Midi 1 Levant. Relevé du 7 mars 1962. 
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